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EVOLUTION DES PEUPLEMENTS DE D1ATOMEES 

PLANCTONIQUES ET BENTHIQUES D'UN MARAIS SALANT 

LORS DES VARIATIONS PRINTANIERES DE SALINITE 

Y. RINCE* et J.M. ROBERT* 

RESUME. - L’etude entreprise met en relief l’importancc des algues microscopiques dans 
I’ecologie d’un marais salant- Durant le printemps, les diatomeesconstituent l’esscntiel des peu- 
plements vegctaux examines. La biomasse qu’elles represented se chiffre a 10 cellules.m" 
et atteint 900 mg chl<a.m‘2. L’evolution de la composition specifique des peuplements est 
discutee ainsi que les variations de la biomasse microalgale, en particulier vis-a-vis des 
variations de salinite enregistrees. Plusieurs especes de diatomees se revelent aptes a suppor¬ 
ter d'amples fluctuations de salinite et les auteurs proposent de modifier les domaines de 
tolerance connus pour certaines d’entre elles. 

ABSTRACT. - The importance of microalgae in the ecology of a saline-marsh is pointed 
out. During spring, diatoms are the main component of the plant communities. They 
represent a great amount of biomass (ca 10 cells.m'2 and up to 900 mg chin.m ).Thc 
evolution of plant populations in specific composition as in biomass evaluation is discussed 
especially in regard to variations in salinity recorded. The ability of several diatom species 
to tolerate large variations of salinity is also noticed and the authors suggest to enlarge 
the ranges of salinity tolerance for several of them. 

INTRODUCTION 

La situation geographique de la presqu’ile gucrandaise, entre l’estuaire de la 

Loire et celui de la Vilaine, et le decoupage de sa cote l’exposent a de profondes 
penetrations d’eaux marines ou saumatres. Le regime des vents et l’insolation 

y ont permis le developpement «des salines naturelles les plus elevees en latitude 

d’Europe (GRAS, 1980). 

L’originalite de ce milieu ou l’amplitude des variations de salinite (du poly 
halin a Phyperhalin) exerce une severe contrainte sur la flore et la faune, a 
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44072 Nantes Cedex, France. 
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suscite nombre de travaux scientifiques. Actuellement la recherche d’un nouvel 
equilibre socio-economique de l’activite paludiere motive dcs travaux fondamen 
taux et appliques en vue de la mise en valeur de la region : exploitation des 
halophytes, developpement de Paquaculture par exemple. 

Dans ce contexte, le travail prcsente ici est une contribution au recensement 
des biocenoses exploitables. Puisque la perspective d’une production biologique 
se dessine d'une nouvelle maniere avec le pregrossissement de mollusques eleves 
en vasieres (AUBIN, 1981), il  est opportun de connaitre la nature de 1’echelon 

primaire et la biomasse qu’il  represente. 

Depuis quelques travaux anciens (HENNEGUY, 1890; LABBE, 1924) et a 
l’exception d’une revue de synthese sur Dunaliella (LECOCQ et HALLET, 
1980), les vegetaux microscopiques des marais salants de la presqu’ile gueran- 
daises n’avaient fait l’objet d’aucune etude. Les resultats que nous exposons 
constituent done une nouvelle approche floristique de ce milieu; ils apportent 
en outre des donnees inedites sur la biologie des diatomees de cette region. 

LOCALISATION ET STRATEGIE 

Realises dans un marais de Boulay (Fig. 1, A), dans la zone salicole de Mes- 
quer, les prclevements sont echelonnes entre le mois de mars et le mois de juin 
1980. Ils couvrent ainsi la fin de la periode de dcssalure et de preparation du 
marais (hivernage, d’oetobre a mars-avril) et le debut de la periode de sursalure 
qui s’etend normalement de mai a octobre. 

L'unite de production salicole (marais) est en communication avec la mer 
par un canal (etier). Une retenue d’eau (vasiere) assure le stockage et la decan¬ 
tation de la reserve d’eau de mer. L’eau progresse ensuite par surverse graduelle, 
d’abord dans de grands bassins de decantation et d’evaporation (cobiers), puis 
dans les fares, bassins d’evaporation, oil elle circule longuement du fait de 
cloisons disposees en chicane. Elle est alors introduite dans les adernes, bassins 
constituant la reserve journaliere consommee par le fonctionnement des oeillets, 

bassins de cristallisation ou se recolte le sel (Fig. 1, B et C). 

Dans ce dedale de bassins ou la profondeur se releve de 0,5 m dans la vasiere 
a quelques centimetres (4 cm maximum dans les cobiers, et moins dans les 
bassins suivants), l’eau de mer subit sous Faction combinee du vent et de la 
temperature (elle atteint 37°C dans les millets) une intense evaporation. 

Une premiere serie de prelevements a lieu juste apres l’alimentation en eau 
de l’etier ou de chacun des bassins successifs du marais. Les echantillonnages 
suivants sont effectues a quinze jours d’intervalle; ce delai permet de comparer 
la composition des peuplements entrant dans les bassins a ce qu’elle est devenue 
au terme d’une periode suffisante pour que la salinite ait sensiblement augmente. 

Fig. 1. - A. Localisation de la zone etudiee; B. Plan du marais salant; C. Detail de la saline. 

Source: MNHN, Paris 
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MATERIEL ET METHODES 

Dans l’etier et chacun des bassins successifs du marais, cinq litres d’eau sont 
preleves pour l’analy se du phytoplancton. Celui-ci est concentre par decantation 
apres fixation par le formol (concentration finale : 2 %). Le sol des bassins est 
egalement echantillonne, par carottage a la main selon une technique deja 
employee dans l’etude des claires ostreicoles de la baie de Bourgneuf (ROBERT 

et R1NCE, a paraitre). Les micro-algues presentes dans le sediment sont recupe- 
rees sur de petites pieces de papier special (Lens Cleaning Tissue, Whatman 
n° 105) deposees a la surface de l'echantillon de sol, en utilisant leur reaction 
phototactique positive selon la methode d’EATON et MOSS (1966). ll est 
certain que cette methode selective permet de «pieger» en majorite des cellules 

mobiles, surtout des diatomees, mais pendant la periode consideree, l’examen 
d’echantillons frais montre la dominance sans conteste de ces algues. Les algues 

benthiques recuperees sur les morceaux de papier sont fixees et remises en sus¬ 
pension dans des chambres de sedimentation. 

L’identification et le denombrement des especes appartenant au phytoplanc¬ 
ton ou au microphytobenthos sont conduits en chambres de sedimentation, 
a l’aide du microscope inverse selon la methode d’UTERMOHL (1958). Les 
resultats des comptages ont permis de calculer I’indicc de diversite H de SHAN¬ 
NON (1948) en tenant compte de chaque espece. 

Chaque serie de prelevement comporte en outre deux carottes utilisces pour 
l’extraction des pigments chlorophylliens. La methode employee comprend, 
selon le protocole indique par PLANTE-CUNY (1974), l’extraction par l’acetone 
a 90 % sur le premier centimetre de la carotte pese puis broye, la decantation 

a l’obscuritc et a 5 C pendant 24 heures, la mesure par spectrophotometrie 
de la densite optique de l’extrait centrifuge (les longueurs d’onde utilisces sont 
665 et 750 nm). L’acidification de l’extrait acetonique permet de calculer la 
quantite de pheopigments presents dans l’echantillon. 

Les teneurs du substrat en chlorophylle a fonctionnelle et en pheopigments 
constituent une evaluation commode, bien qu’imparfaite, de la biomasse vcge- 

tale. Le rapport des teneurs en chlorophylle <i/pheopigments donne egalement 

une indication sur l’etat physiologique des algues. L’evolution des teneurs en 
chlorophylle b et en chlorophylle c est instructive quant a la composition des 
peuplements. 

RESULTATS 

Pour qualifier les eaux du marais d’apres leur salinite, nous faisons reference 

a la classification des eaux saumatres preconisee par le Symposium de Venise 
(ANCONA, 1959). La figure 2 retrace les variations de la salinite dans les diffe- 
rents elements du marais. Le milieu reste polyhalin au moins pendant l’hivernage 
(salinite comprise entre 18 et 30°/oo),puis euhalin au tout debut du printemps 
(salinite comprise entre 30 et 40%>o). Des le mois de mai, l’eau des cobiers, fares, 
ademes et ceillets devient hyperhaline : la salinite maximale est atteinte fin 
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mai dans les ceillcts avec 168°/oo. Au cours du mois de juin 1980, d’abondantes 
precipitations interviennent ramenant la salinitc dans les aeillets a 90°/oo et dans 
les adernes a 60°too. Le peuplement micro-algal des salines est essentiellement 
compose de Diatomees, Coccolithophoridees, Chlorophycees et Cyanophycees 
(Lyngbya sp.,Microcoleus sp.). Dans la vasiere, les diatomees, en grande majorite 
benthiques, constituent 95 % de l’effectif des populations vegetales. Dans 
les autres bassins, elles en representent 50 a 95 %. Cobiers, fares et adernes 
peuvent abriter de fortes populations de Coccolithophoridees alors que, dans les 
ceillets, se developpe en ete un peuplement monospecifique typique de la Chloro- 
phycee Dunaliella salina (Fig. 3). 

La repartition des chlorophylles a, b et c dans le sediment des different  ̂
bassins traduit egalement la preponderance des diatomees. Dans tous les bassins 

les chlorophylles a et c sont nettement dominantes (50 a 60 % de chla et 30 a 
40% de chic). La chlorophylle b ne represente que 3 a 9 % de l’ensemble des 
chlorophylles, sauf dans les ceillets ou le pourcentage atteint 13 si 15 % des 
qu’apparait Dunaliella salina. 

A. — Etier et Vasiere 

Par l’intermediaire du Mes (etier de Pont d’Armes) l’etier de Boulay reqoit 
de l’eau venant de la mer et vehiculant parmi les elements en suspension des 
diatomees provenant du plancton neritique et oceanique (Ditylum brightwellii) 
et egalement des diatomees benthiques enlevees a la surface des vasieres littorales 
et le long des berges des etiers. Les diatomees planctoniques sont souvent bien 
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representees dans les eaux des etiers, specialement en mars-avril, lorsque proli- 

fere la diatomee centrique et coloniale Skeletonema costatum (1,15.106 cellules 
par litre). Lorsque cette espece devient moins abondante, la majorite des formes 
susceptibles de penetrer dans la vasiere sont des diatomees benthiques (Fig. 3). 

Fig. 3. - Composition des communautes algales du marais salant. E: phytoplancton de 
l’etier; microphytobenthos, V: de la vasiere, C: du cobier, F: du fare. A: de l’aderne, 
O : de l’ceillet. 
E3 : Diverses diatomees; S. c. Skeletonema costatum; C. s. Chaetoceros sp. G. s. : Cyro- 
sigma spenceri; P. a. : Pleurosigma angulatum; Na. c.: Navicula cincta; Na. r. : N. ramo- 
sissima; Ni. a.:Nitzschia acuminata; Ni.c : N. closterium; Ni. f : N. frustulum; Ni.s. : 
N. sigma; A. c. : Amphora coffeaeformis; ED : Coccolithophoridees; H : Chlorococcales; 
D : Dunaliella salina. 

Les peuplements benthiques de la vasiere sont domines en mars-avril par 
Navicula ramosissima, Amphora hyalina et Amphora coffeaeformis qui repre¬ 
sented 56 et meme 63 % de l’effectif  microphytobenthique. Celui-ci atteint 
1,5.10® cellules.m"2 dans la partie «rayee»* de la vasiere et 2,4.10® dans la partie 
envasee (Fig. 4). Au meme moment, les biomasses exprimees en teneurs pig- 
mentaires du substrat s'elevent respectivement a 300 et 220 mg chLj.m'2. Au 
cours du mois de mai, les effectifs diminucnt brutalement (Fig. 4), le minimum 
se situant dans la partie envasee avec 3,5.108 cellules.m'2 . La teneur pigmentaire 
du sediment est alors de 120 mg de chla.m'2. L’augmentation de la biomasse 
microphytobenthique en juin (8.10s cellules.m'2) correspond a une prolifera- 

* Pendant l'hivernage des marais, les paludiers enlevent sur tout le tour de la vasiere le depot 
de vase Quide et de debris organiques. Cette operation porte le nom local de «rayage». 



Fig. 4. - Evolution de la biomasse exprimee en nombre de cellules et teneurs pigmentaires 
par m2 de sediment en place. • • : nombre de cellules; E3 : quantite de chla;  : 
quantite de pheopigments. 

Source: MNHN, Paris 
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tion de Navicula ramosissima, tandis que depuis le mois de mars, la population, 
pourtant dense, de Pleurosigma angulatum, dans la partie calme de la vasiere, 

ne cesse de decliner passant de 64 % de Peffectif total a 5 % (Fig. 3). 

A l’exception du premier prelevement (fin mars) les densites de population 
dans la partie abritee du vent (= «calme») sont inferieures a celles des parties 
exposees, qu’elles soient «rayees» ou non. 

B. — Cobiers 

A leur remise en eau, les cobiers presentent des effectifs modestes (9.108 

cellules.m"2) correspondant a une teneur de 180 mg de chla.m"2. Les peuple- 
ments de microalgues sont alors domincs par Navicula ramosissima et Nitzschia 
acuminata. 

A la fin du mois de mai, l’espece Nitzschia closterium est la mieux represen¬ 
tee, mais les diatomees ne forment alors que 18 % du peuplement vegetal. La 
biomasse microphytobenthique se chiffre a 5.108 cellules.m"2 et 140 mg chla. 
m"2 . Apres les pluies du mois de juin 1980, les populations de diatomees s'etof- 
fent a nouveau (78 % de l’effectif  total). 18 % des organismes vegetaux appar- 
tiennent, a ce moment, a l’espece Amphora coffeaeformis. La biomasse en 
densite numerique atteint 5,6.109 cellules.m'2 et la teneur pigmentaire du 
substrat 1400 mg chla.m"2 (Fig. 4). 

C. — Fares 

Les effectifs des microalgues du sol des fares augmentent regulierement, 
apres la remise en eau, de 5.108 a 9.108 cellules.m"2. La biomasse exprimee 
en quantite de chlorophylle a, presente fin mai un maximum de 380 mg chla. 
m"2 (Fig. 4). La variete sigmatella de la diatomee Nitzschia sigma constitue 
alors 11 % de l’effectif  total. Apres les precipitations dejuin 1980, N. closterium 
et A. coffeaeformis proliferent et forment, en nombre de cellules, respective- 
ment 16 %et 37 % du peuplement vegetal. 

D. — Adernes 

L’augmentation des effectifs a partir de faibles peuplements (2,7.107 cellules. 
m"2) est liee a la proliferation de Dunaniella salina, Chlorophycee normalement 
planctonique mais prcsente en grand nombre dans l’eau surnageante des carottes, 

et de N. sigma var. sigmatella. Cette espece represente les 2/3 du peuplement 
de diatomees et 61 % du peuplement vegetal. Au mois dejuin cette participation 
tombe a 9 % tandis que N. ramosissima prolifere a nouveau (57 %de l’effectif  
total). La teneur pigmentaire du sediment reste stable : 250-200 mg chla.m"2 

(Fig- 4). 

F. - Oeillets 

Seule la presence et le developpement de la chlorophycee Dunaliella salina 
(Fig. 3) permet a la biomasse microphytobenthique d’atteindre un niveau 
comparable a celui des bassins precedents : 6,5.10s et meme 1,1.109 cellules. 
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in'2 pour 170 et 100 mg chla.m'2 (Fig. 4). C’est ce que confirme la repartition 
des differentes formes de chlorophylle. A partir de la mi-avril, le pourcentage 

de chlorophylle h s’eleve nettement dans la saline. Il  culmine avec 13 et 15% 

dans les ceillets. 

DISCUSSION 

A. — Composition specifique 

La participation importante de la classe des Diatomees et la discretion des 

autres classes d’algues soulignent le caractere marin de la phytocenose du marais 
salant considere et rappellent ce que de nombreux auteurs signalent, qu’il  
s’agisse de marais sales (CARTER, 1932-1933; ROUND, 1960; DRUM et WE¬ 
BER, 1966; SULLIVAN, 1975) ou de vasieres (COLIJN, 1978; ADMIRAAL  
et PELETIER, 1980) : les peuplements d’algues microscopiques en milieux 

littoraux de faible profondeur sont domincs par les diatomees. 

Nos propres observations dans les claires ostreicoles de la baie de Bourgneuf 
(RINC&, 1979) aboutissent a la meme conclusion. Dans les deux cas nous avons 
affaire a des bassins artificiels dont l’entretien par l’homme et l'apport direct 
d’eau de mer expliquent la composition specifique des phytocenoses. Provenant 
de vasieres littorales soumises a l’exondation, unc cinquantaine d’especes d'al- 
gues penetrent dans le marais. Parmi celles-ci, une trentaine sont des diatomees 
benthiques qui vont, au fur et a mesure des remises en eau, coloniser le substrat 
des differents bassins. Nos observations etant limitees au debut du cycle de 

fonctionnement du marais salant, nous n’assistons a aucun phenomene d’eutro- 
phisation pouvant declencher des floraisons de Chlorophycces, ni, lors de la pre¬ 
cipitation calcique (S > 150°/oo) a la formation de tapis de Cyanophycees accom- 
pagnees des «eaux rouges# a Dunaliella salina. 

B. — Biomasse micro-algale. 

Avec des valeurs extremes de 4.108 et 5,6.109 cellules.m'2, les densites de 
peuplement rappellent celles indiquees par plusieurs auteurs en differentes 

localites : ALEEM (1950) - 4.10® cellules.m'2 dans les mares littorales de 
Whitstable; EATON et MOSS (1966) - 1,5.109 cellules.m'2 pour des peuple¬ 
ments epipeliques; MALISSEN (1979) — 9.108 a 4.109 cellules.m'2 dans une 
lagune intertidale de Certes; MOUL et MASON (1975) — 9,8.10s cellules.m'2 
(sur une epaisseur de substrat de 6 cm) a Woods Hole; RJNCIi (1978) - 108 a 
109 cellules.m'2 dans des claires a huitres de Vendee. 

Cette densite se retrouve egalement dans les teneurs pigmentaires du substrat. 

Nombreux sont les travaux oil l’on peut relever des estimations de la biomasse 
comprises entre 60 et 900 mg chla.m'2 qui sont les valeurs extremes enregistrees 
au cours de cette etude (COLIJN, 1978; COLIJN et NIENHUIS, 1978; LEACH, 
1970; ROBERT et RINCE, a paraitre). 

La presence dans le substrat de pheopigments a des concentrations supe- 
rieures a celles de la chlorophylle a (Fig. 4) n’est pas surprenante; elle caracte- 
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rise la plupart des phytocenoses benthiques (STRICKLAND et PARSONS, 
1968). De meme, l’absence de correlation entre teneurs pigmentaires du substrat 
et densites de peuplement n’est pas nouvelle (RINCE et al., 1980). Elle peut 
etre due aux modifications de la composition specifique et a l’etendue de 
l’echelle des dimensions parmi les micro-algues benthiques. Ainsi dans la vasiere, 
bien que les effectifs globaux n’evoluent pas tous dans le meme sens, la rare¬ 
faction progressive de mi-mars a mi-avril de l’espece Pleurosigma angulatum, 
diatomee de grande taille a abondant endochrome, expliquerait la diminution 
constatee de la teneur en chlorophylle a. 

C. — Influence de la salinite 

La destination du marais salant etant de favoriser l’augmentation de la teneur 
de l'eau de mer en chlorure de sodium, nous avons pu suivre aisement les modi¬ 
fications du peuplement microalgal tandis que variait la salinite dans les bassins 
successifs. 

Dans les cobiers, fares, adernes et ceillets, les effectifs des populations de 
diatomees sont toujours nettement infcrieurs a ceux releves dans la vasiere 
et decroissent regulierement le long du gradient de salinite. Cet aspect quanti- 
tatif s’accompagne d’un net changement qualitatif puisque l’on observe que 
l’indice de diversite specifique (SHANNON, 1948) s’abaisse au cours du temps 
et au fur et a mesure que l’on se rapproche de l’ceillet (Tableau 1). L’augmenta¬ 
tion de la salinite est done concomitante d’une specialisation du peuplement 
de diatomees. Les consequences des precipitations abondantes du mois de juin 

Tableau 1. — Variations de l’indice de diversite de SHANNON dans les differents bassins du 
marais salant. 
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le confirment, puisque l’on constate que la diminution de la salinite s’accom- 
pagne d’une diversification des peuplements diatomiques, sauf dans les ceillets 
ou la dominance de Dunaliella salina et la faiblesse des effectifs de diatomees 

ne le permettent plus (Tableau 1). 

Les diatomees vivant dans les marais salants sont toutes des especes fre- 
quentes dans les milieux marins littoraux. Toutefois, la tolerance de certaines 
d’entre elles merite d’etre signalee, car elle va au-dela des limites qu’on leur 

connaissait jusqu’alors en Europe et surle continent amcricain. 

Trois especes sont ainsi specialement remarquables : Gyrosigma bdticum, 
Navicula ramosissima et Nitzschia sigma var. sigmatella. Gyrosigma balticum 

est connue pour etre une espece frequente tant dans les eaux saumatres que dans 
les marais sales (CARTER, 1933; HOPKINS, 1964). HUSTEDT (1959) la consi¬ 
der comme mesohalobe euryhaline (selon son systeme de classification halo- 

biontique publie en 1953). CARPELAN (1978) lui reconnait la capacite de 
supporter un ecart de salinite de 0 a 40°/<>o. Dans le marais salant prospecte nous 
avons rencontre cette espece, certes en nombre reduit, mais en parfait etat de 
vie dans le sediment des adernes alors que la salinite ctait de 61 cloo. ll  convient 
done d’elargir encore son domainc de tolerance et de la ranger dans la classifi¬ 
cation proposee par CARPELAN parmi les especes holeuryhalines. Cette posi¬ 
tion serait d’autant plus justifiee que FISCHER (1979) observe que cette espece, 
ainsi que plusieurs autres diatomees marines, est encore capable d’eviter la plas- 

molyse par regulation osmotique jusqu’a une salinite proche de 1 OO'fcu. Natncula 
ramosissima est egalement une espece frequente voire abondante dans les marais 
sales (CARTER, 1933). LUCHINI (1971) a deja observe a proximite de Mar¬ 
seille, en Mediterranee, qu’elle atteint une densitc maximale de population en 
mai. Nous avons retrouve ce maximum printanier dans le marais salant et, 
comme EHRLICH (1975), nous avons constate le caractere euryhalin de cette 
espece puisqu’elle prolifere tres activement dans des eaux ou la salinite est de 

61°foo, apres avoir r6siste dans les adernes a une salinite de 9(Ploo. Dans les claires 
ostreicoles de la baic de Bourgneuf, Navicula ramosissima est particulierement 
abondante en hiver, alors que la salinite peut s’abaisser a 2CPi>«.Elle peut done 
etre regardee, sur l’6chelle de CARPELAN, comme une espece polyhaline. 

La farnille des Nitzschiees comporte un grand nombre de formes tres tole- 
rantes vis-a-vis des variations de salinite. Parmi celles-ci, plusieurs sont bien 
representees dans la saline que nous avons prospectee : Nitzschia acuminata, 
N. closterium et surtout N. sigma var. sigmatella. Cette demiere espece est, 
d’apres HENDEY (1964), une des diatomees les plus communes et les plus 
largement repandues. Caracteristique des milieux littoraux saumatre (DRUM et 

WEBBER, 1966), elle est consideree par EHRLICH (1975) comme une espece 
euryhaline et par KELL (1973) comme une mesohalobe. CARPELAN (1978) 

la signale dans les eaux de lagons californiens ou la salinite peut atteindre 96PW 
Dans le marais salant etudie, Nitzschia sigma var. sigmatella presente une densite 
de population maximale a la fin du mois de mai dans les adernes, alors que la 
salinite y atteint 90’Lo. On la retrouve encore vivante, bien qu’en effectif mo- 
deste, dans les ceillets, pour une salinite de 168°foo. Nitzschia sigma var. sigmatella 

est egalement une espece commune des claires ostreicoles de Vendee (RINCE, 
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1978). Elle y accuse un maximum de densite de population au mois de mai, 

mais elle est capable de supporter la baisse de salinite hivemale. C’est done 
une forme polyhaline dont la distribution geographique suggere qu’elle est, 
en outre, eurytherme. 

Tableau 2. - Liste des principals especes d’algues microscopiques recoltees dans le marais 
salant. 

DIATOMOPHYCEES 

Centriques 

Melosira juergensi Agardh 
Melosira moniliformis (O.F. Muller) Agardh 
Melosira nummuloides Agardh 
Skeletonema costatum (Greville) Cleve 
Thalassiosira decipiens (Grunow ex V. Heurck) Jorgensen 
Actinoptychus senarius (Ehrenberg) Ehrenberg 
Actinoptychus splendens (Shabolt) Ralfs in Pritchard 
Chaetoceros sp. cf debile Cleve 
Biddulphia aurita (Lyngbye) de Brebisson 
Biddulphia sinensis Greville 
Dityhm brightwellii (T.West) Grunow ex Van Heurck; 

Pennees 

Asterionella bleakeleyi W. Smith 
Striatella unipunctata (Lyngbye) Agardh 
Synedra bacillaris (Griinow) Hustedt 
Thalassionema nitzschioides Hustedt 
Licmophora ehrenbergii (Kiitzing) Griinow 
Grammatophora marina (Lyngbye) Kiitzing 
Cocconeis scutellum Ehrenberg 
Cocconeis stauroneiformis (Van Heurck) Okuno 
Achnanthes brevipes Agardh 
Achtumihes longipes Agardh 
Mastogloia exigua Lewis 
Gyrosigma balticum (Ehrenberg) Cleve 
Gyrosigma distortum Smith 
Gyrosigma fasciola (Ehrenberg) Cleve 
Gyrosigma Uttorale (Wm. Smith) Cleve 
Gyrosigmaspenceri (Wm. Smith) Cleve 
Pleurosigma aestuarii (de Brebisson ex Kiitzing) Wm. Smith 
Pleurosigma angulatum (Quekett) Wm. Smith 
Diploneis interrupta (Kiitzing) Cleve 
Stauroneis constricta Ehrenberg 
Stauroneis gregorii Ralfs in Pritchard 
Navicula cincta (Ehrenberg) Van Heurck 
Navicula digito-radiata (Gregory) Ralfs in Pritchard 
Navicula gregaria Donkin 
Navicula marina Ralfs in Pritchard 
Navicula ramosissima (Agardh) Cleve 
Scoliopleura tumida (de Brebisson ex Kiitzing) Rabenhorst 
Scoliotropis latestriata (de Brebisson ex Kiitzing) Cleve 
Amphiprora alata (Ehrenberg) Kiitzing 
Amphiprora paludosa Wm. Smith 

Source: MNHN, Paris 
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Tropidoneis vitrea (Wm. Smith) Cleve 
Amphora coffeaeformis (Agaxdh) Kutzing 
Amphora hyalina Kutzing 
Amphora ostrearia de Brebisson ex Kutzing 
Rhopalodia musculus (Kutzing) 
Bacillaria paxillifer (Muller) Hendey 
Nitzschia acuminata (Wm. Smith) Griinow 
Nitzschia apiculata (Gregory) Griinow 
Nitzschia closterium (Ehrcnberg) Wm. Smith 
Nitzschia longissima (de Brebisson) Ralfs in Pritchard 
Nitzschiaobtusa Wm. Smith 
Nitzschiapanduriformis Gregory 
Nitzschia punctata (Wm. Smith) Griinow 
Nitzschia sigma (Kutzing) Wm. Smith. 

CHLOROPH Y CfiES 

Dunaliella salina (Dunal) Teodor 

CONCLUSION 

Les resultats exposes confirment qu’en depit de conditions de vie particulieres 
liees a d’importantes variations de salinite, des vegetaux, notamment benthiques, 
sont capablcs d'assurer dans les marais salants le maintien d’une biomasse vcgc- 
tale equivalente a celle d’autres milieux marins. Parmi les microalgues ren- 
contrces, l’analyse qualitative des peuplements tant planctoniques que ben¬ 
thiques, fait apparaitre de nombreuses formes communes aux ecosystemes 
marins en substrat vaseux, la plupart appartenant aux diatomees des genres 

Navicula, Nitzschia et Amphora. 

La teneur de l’eau des differents bassins en sel (NaCl) parait influer nota- 
blement sur la densite des populations de diatomees dont les effectifs diminuent 
alors que s’eleve la salinite. La disparition progressive de la plupart des especes 
met en relief l’adaptation de certaines diatomees a l’egard de variations de 
salinite dont l’amplitude (entre 0 et 168°foo) excede les seuils de tolerance gene- 
ralement admis. C’est ainsi que Cyrosigma balticum peut etre classee, avec une 
tolerance a une salinite de 61°/bo, parmi les formes holeuryhyalines. Navicula 
ramosissima supporte des variations de salinite entre 20 et 9 6°loo et est de ce fait 
une espece polyhaline ainsi que Nitzschia sigma var. sigmatella rencontree 

vivante dans des eaux a 168°/oo. 

De meme, on a pu noter qu’une baisse de salinite s’accompagne d’une diversi¬ 

fication des peuplements de diatomees. 



Y. RINCfi et J.M. ROBERT 
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